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Annonces » i.a mon»...................20 cÉCHOS DE LA SEMAINE
31 Juillet— Fin des graves de 

tramways à Toulouse. Là veillé', dix 
mille personnes avaient hué Icsdragôns 
qui avaient fait une charge, sabre au 
clair, dans les rues de la ville. La foule 
avait ensuite démoli et incendié les 
kiosques des omnibus.

— Réception enthousiaste à Câùtc- 
rets, de M. de Mohreinhein, ambassa­
deur de Russie.

Ier Août — Brillante réception des 
officiers Me la marine russe en rade à 
^Cherbourg.

— Arrestation de AI. Dromnc. maire 
’dc Villcncuve-lez-Avignon, compro­
mis dans des affaires d’àvortemelit.

2 Août — Election sénatoriale de 
Belfort. AI. le général Japy, républi­
cain est élu.

— Grève des ouvriers terrassiers.
3 Aotit — Maladie subite de la reine 

des Belges.
— Naufrage de l’aviso français le 

Volage.
— Obsèques des dernières victimes 

de la catastrophe de Saint-Mandé.
A Août— Départ de CrOnsladt de

PA'fllS
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l’escadre française après une série de 
fêles et de manifestations sympathi­
ques.

5 Août — Brillante ovation faite à 
Moscou, à l’amiral Gervais et à son é- 
Vâl-màjbr.

6 Août — Nouvelles! et importantes 
révélations failes par Valadicr, mem- 
br de la Commission de la loterie de 
Bcsseges, à la suite de son arreslion.

CHRONIQUE LOCALE
Dâmmarîin

Les pompiers de Dammartin se pré-, 
parent à prendre part, le 23 Août pro­
chain, au concours de pompes qui doit 
avoir lieu à Livrv à l’occàsiôn de la 
fêle patronale.

Oints
M. l’abbé Dëscaux, curé d’Othïs et 

aumônier dit pensionnat de Notre-Da­
me de Miséricorde, vient d’être nom­
mé, aumônier de l’IIospice civil et mi­
litaire de Meaux où il est entré en fonc­
tion mardi dernier. M. l’abbé Nidcrl, 
professeur à l’inslilulion Saint-Étien­
ne, appelé à le remplacer a pris posses­
sion de son nouveau poste dès le len­
demain.
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M. l'abbé Deseaux qui habitait par­
mi nous depuis Quelques années, s’é­
tait fait remarquer par son affabilité et. 
la douceur de son caractère, qualités 
qui seront très appréciées dans le poste 
délicat cl important qui vient de lui 
Cire confié.

Longpeiuukr

Vn de nos fidèles abonnés nous 
écrit au sujet des bruits fâcheux que 
l’on a fait courir dans ces derniors 
temps sur l’état sanitaire do la com- 
munejlcLongpcrricr cl déplore comme 
nous le préjudice que ces racontars 
malveillants ont causé à la fête de cette 
commune.

Le mal est fait, poursuit notre hono* 
table correspondant, et si pour se ven­
ger. quelques mauvais plaisants ont 
fait répandre le bruit que la teigne rè­
gne en ce moment à J)ammartin, il 
importe de démentir énergiquement 
celte assertion mensongère. « Rassurez 
donc les joyeuses populations des 
communes environnantes qui se font 
toujours un plaisir de venir prendre 
part aux nombreux divertissements 
que la ville prodigue à l'occasion de 
sa fête. »

Montbton

Dimanche dernier a eu lieu à Mon- 
thyou la distribution des prix de l’éco­
le des garçons, sous la présidence de 
M. Labour, Vice-Président du Conseil 
général de Seine-et-Marne.

« Lemaire, l’adjoint, le conseil mu­
nicipal, le corps des sapeurs-pompiers 
le bataillon scolaire, dit notre confrère 
de V Indépendant, se sont portés au 
devant de M. Labour, à plus d'un ki­
lomètre de Monthyon. M. Labour était 
accompagné de son fils qui, la veille 
était reçu avocat* L’émotion de M. 
Labour était vive. Il a serré la main à 

tous,cl le MaireÜe Montbyoh,l’honora­
ble Al. (’lain, lui avant exprimé le cha­
grin que tous éprouvaient do le voir 
quitter le Conseil général : « Mon cha- 
«grin. a dit AL Labour, est tel (pie je 
« ne sais pas encore si je pourrai me 
«résigner à ne plus solliciter un inan - 
« dat quia presque lait de moi un ina 
« movible parmi les Conseillers gêné- 
«raux. »

Nous ignorons encore quelles sont 
les intentions de M. le Conseiller ge­
neral Labour h l'égard de la nouvelle 
loi qui le inet dans la nécessité d’opter 
pour Lune de t'es deux fonctions de 
Conseiller général ou de Conseiller à 
la Cour de Paris, mais nous croyons 
pouvoir affirmer que la. population dit 
canton de Dammarlin verrait avec un 
vif regret, de la part de son sympathi­
que Conseiller général, une décision 
tendant à le faire renoncer à un mandat 
qui lui a fourni sans cesse l’occasion 
de rendre service à son canton et dans 
lequel, par un juste sentiment de re­
connaissance, les électeurs n’ont cessé 
depuis plus de vingt ans, de le mainte­
nir, à une majorité toujours croissante.

ÈVE

Mercredi de la semaine dernière 
deux habitants de la commune d’Ève, 
M, et Mme Carbonnier, ont célébré 
leurs noces d’or avec solennité. A 
l'issue de la messe, a eu lieu Un ban­
quet de famille qui a réuni une tren­
taine de convives: petits-enfants, ne­
veux et nièces.

Le Tremblay

Le citoyen Mader Xavier, 42 ans, tail­
leur d’habits, deumeurant aü Tfem- 
blay, traduit devant le tribunal correc­
tionnel de Pontoise, pour caüse d’en* 
trelien d’une concubine au domicile 
conjugal, a été condamné à 200 francs 

d’amende pour ce fait. Sa complice. 
Marie Duldillv, 24 ans, journalière, 
s csl vue condamner à une ainç^do de 
100 francs.

Lue chienne-, supposée atteinte d’hy­
drophobie, a mordu plusieurs person­
nes de la localité, qui ont été conduites 

l’institut Pasteur, pour y recevoir les 
soins que, nécessitait leur état.

L’autopsie du chien a été faitç par 
M. Séuécal, vétérinaire au Raincv, et 
la tôle de l’animal a été portée à l’ins­
titut Pasteur, pour la soumettre à l’e­
xamen du laboratoire de l’institut.

M. le Maire a pris immédiatement 
y,n arrêté pour obliger les possesseurs 
de chiens ù enfermer ceux-ci pendant 
six semaines..

Un habitant de Dammarlin. M, Gouf- 
fô Alexandre,, a eu a éprouver les ri- 
geurs de l’administration municipale, 
h ce sujet et il s’est vu condamner à 
4, franc d’amende par le tribunal du 
Raincv, pour avoir laissé son chien en 
liberté dans ces parages.

Fête de Dammarin

— La fête patronale de Dammartin 
aura lieu les samedi 45, dimanche 46» 
lundi 47 courant.

Voici l,ç programme des réjouissan­
ces qui serontdonuéesà cette occasion:

Samedi 15,— A 9 heures du soir, 
retraite aux flambeaux.

I)imanche \G — A3 heures concert 
par la fanfare —de 4 à 6 heures, jeux 
publics pour les enfants — Le soir illu­
minations des promenades — à 9 heu­
res, feu d’artifice — Grand Bal

Lundi 47 —Continuation de la fêle 
—*A 3 trois heures, bal d'enfant.

RO!£S^
Le tribunal correctionnel de Pontoi­

se vient de condamner le nommé Adcl.- 

ncl Alexandre, menuisier âgé de 48 
ans, à 24 heures de prison pour avoir 
insulté publiquement un représentant 
de la loi. Le même personnage a été 
gratifié de 5 frayes d’amende pour iv­
resse manifeste.

Loutres

Toute la contrée, aux environs do 
Louvrcs, est épouvantée.

Dans la soirée du 29 juillet et le 
lendemain, un ours gris de forte taille 
a été vu errant dans les champs sur le 
territoire de la commune de Chennç- 
vières-lcs-Loiivres.

Ilétaitmuni d’une mesulièreà laqusU 
le peudaftuifce chatoetle brisée.

Prévenus de ce fait, le brigadier 
Thurin et le gendarme Vernier orga­
nisèrent, de concert avec la municipa­
lité et avec le concours de plusieurs 
habitants, une battue dans les endroits 
où l’animal avait été vu ; mais l’ours 
demeura introuvable.

En constatant les dégâts qu’il avait 
faits d^P^les récoltes, on ne put même 
Recueillir des indications précises per­
mettant de découvrir la direction; qu’il, 
avait prise.

FAITS DIVERS.

Grève de pompiers

Les journaux de la Gironde com­
mentent depuis quelques jours un fait 
qui vient de se produire dans une pe­
tite ville de l'arrondissement de la, 
Réole.

Il existe dans la commune de Saint- 
Florentin,, située sur les bords de la 
Garonne,, une compagnie de Sapeurs- 
Pompiers, composée, comme dans la 
plupart des autres communes de France 
d’entrepreneurs appartenant aux divers 
corps de métiers se rattachant au bâti-

i
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ineut. Or, dans celle petite ville,, uu 
riche propriétaire eut la fnlaisie bien 
légitime de se faire construire une ma­
gnifique habitation, mais pour des rai­
sons particulières ii confia ce travail à 
des entrepreneurs de Bordeaux.

11 y a quelques jours, les Sapcurs- 
^onqriers de Sain^-Florentin clament 
appelés à un incendie, et ils s’étaient 
pendus immédiatement aux pompes 
afin de çombatlrc le fléau, lorsqu'ils 
apprirent que le feu était précisément 
dans la maison en construction appar­
tenant au propriétaire qui avait juge à 
propos de les évincer. Spontanément, 
et sans avoir pris le temps de ce con­
certer, ils refusèrent de mettre leur ii, 
pompe en batterie et retournèrent cha­
cun chez eux.

La maison qui était presque terminée 
mais qui n’avait pas encore été assurée 
fut réduite en coudre.

Lé propriétaire de l’immeuble éprou- 
ve par le fait du refus des pompiers 
de lui porier secours, une jærte maté­
rielle considérable et dit, pour sa jus­
tification, qu’avec son argent il était 
libre de choisir les ouvriers à son gré. 
Les pompiers, de leur côté,prétendent 
que leur service étant entièrement de 
dévouement, sons être nullementrélri- 
bué, ils sont libres de se mettre en 
grève, si bon leur semble.

L’ne enquête est ouverte.

Découverte d’u> trésor

On écrit à la Constitution de 1'Yon­
ne qu'un habitant de la commune de 
Poily, près Alliant, vient de faire la 
découverte d’un véritable trésor en 
faisant exécuter,des réparations à sa 
maison.

Sous le foyer d’une de ces grandes 
cheminées antiques, comme on peut 
eu voir encore quelques-unes dans nos 

campagnes, cachées dans un vase de 
grès, recouvert seulement do quelques 
centimètres de cendre, des pièces d’or 
et d’argent aux effigies deCharles VIH, 
Henri II, Henri 111 et Henri IV, vien­
nent d’èt^e mises à jour, après avoir 
sommeille là plusieurs siècles.

Un témoin oculaire qui raconte 1^, 
fait, dit que les pièces sont de la plus 
belle venue et absolument intactes. 
On peut lirclcomme au premier jour 
les inscriptions latines qu’elles portent.

D IST.ïlIBUFlÛNS DES PRIX

Institution Bouj.^ri^

Dimanche derqier, au milieu d’une 
nombreuse assistance et après des 
chansonnettes spirituellement interpré­
tées, les elèyes de AL Boujard ont so- 
lennisé avec beaucoup d'entrain leqr 
distribution des prix. AL le maire qui. 
présidait, a saisi celle accasion pour 
adresser quelques mots affectueux aux 
maîtres et aux enfants ; il a engagé 
ces derniers à profiter de. leur belle, 
jeunesse pour çonsewer tqujqurs la, 
gaîté qui est l’apanage des consciences 
tranquilles et dès santés robustes. L’o­
rateur s’inspirant de ces vers de Pau-* 
leur de Gargantua: Mieulx est de ris 
que de larmes escripre: Pour ce que 
rire est le propre de l'homme, s’est 
efforcé de marquer les limites dans 
lesquelles le rire est pennis cl d'indi­
quer les choses dont les cœurs bien 
nés ne doivent jamais plaisanter ; puis 
il a terminé son allocution en souhai- 
tant aux élèves de l’excellent chef 
d institution} d’clre longtemps encore 
épargnes par le chagrin et les soucis 
de la vie « liiez longtemps encore, 
u mes amis, a-t-il dit, de peur d’être 
« obligés de pleurer. ».

ÉCQMJ DES GARÇONS

Le mauvais temps a failli contrarier 
IjU fêle scolaire si bien organisée en 
plein air par AI. l’instituteur Boulav et 
par son adjoint AL Parrain ; cependant 
I îalgré qiiclquesgoutlcs malencontreu­
ses la cérémoujç a pu se poursuivre 
jjiisqu’au bout. Le.maUoa rappelé dans 
son discours que. 1(? prêtre et l’institu­
teur étaient dans la commune les pro­
moteurs de la civilisation et que de 
Igiy* action parallèle et harmonieuse 
procédaient 1# progrès dans le bien et 
l.es mœurs plus douces»

Voici la péroraison de l’allocution •
S’il fallailbien convaincre vos esprits 

(Je ces vérités primordiales, je vous 
rappellerais le fait historique si plein 
d enseignement qp.i, s’esj pgssé, il y 
a deux ans sur le sommet de tour 
Eiffel, au moment ou. l’on inaugu^a.it 
au Champ deAIars celte exposition in- 
ternalipjiale (pu avait amené dans la 
capitale delà France, tous les peuples 
(|u monde.

Pour fêter l'arrivée à Paris de l'in­
génieur américain Edison, l’inventeur 
du téléphone, AI. Eiffel constructeur 
de la tour de fer, avait convié le célè­
bre amérioain et d'aq£r.es notabilités 
de.Findiislr.ic. et des.arts dans le petit 
salon qui forme, le couronnement du 
monument; salon perdu dans les nua­
ges à 300 mètres de hauteur. — Après 
tin repas servi dans celle demeure 
aérienne, le. moment des toasts était 
arrivé, on avait bu.h la fsaternjté dgs 
peuples, au commerce, aux grands 
hommes, puis aux héros américains à 
utlluslre Edison — Edison alors se 
lève à son tour et dit : « Nous oublions 
« messieurs, dans notre enthousiasme 
«de célébrer le plus grand des ingé- 
« nieurs, celui dont l’œuvre incompa­
rable défie toute.- lesjoaanges : Dieu. 

te le Créateur suprême de Fiyiivçrs à 
« (pii Part n’a pas été nécessaire pour 

*•« faire sortir de rien tous ces mondes 
« que personne n’a comptés » — Et 
chacun courbé sous celte parole subli­
me s’incline cl adore Celui, comme 
dit Bossuet, qui règne dans les deux 
et de. (pii relèvent tous les empires.

Devant cet exemple encore si près 
de nous cl donné par un des hommes 
qui honorent le plus l’humanité,. com­
prenez, bien, mes amis, que celte pré­
cieuse civilisation dont nous sommes 
si fiers ; c’est à la science chrétienne 
que nous la devons.. . Unissons élroi* 
lement dans nos cœurs le culte dq 
Dieu et celui des connaissances néces­
saires. Ne séparons jamaisces éléments 
de la prospérité et de la grandeur, na­
tionale, ce sont eux qui feront aussi 
de vous de bons citoyens, des patriotes, 
dévoués. La France peut en-avoir be­
soin d’un instant à l’autre. Soyez prêts !

École des filles

Lundi, à trois heures, une assistance 
nombreuse, se pressait dans la grande 
salle de l’école maternelle, où devait 
avoir lieu la distribution, des prix île 
l’école des filles.

Il serait embarrassant de citer les 
chœurs et les petites scènes comiques 
les plus réussis, car, comme les années 
précedvnles, les anciennes élèves 
avaient apporté leur utile concours et 
tous les rôles ont été interprétés avec 
un véritable talenk

AI. le maire, qui, pour hi quatrième 
fois en tr.ois jours avait à prendre pu­
bliquement la parole a cru devoir, par 
discrétion, ne pas retarder le moment 
de la distribution des îécompenses. 
« Si les meilleures choses ont une fin 
a dit l’oralcur, à plus forte raison doit- 
il en être de même dq ces discours de
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#slribjAtioi\ de prix dont en ^le-ud 
l&ujours la péroraison avec impatience» 

Grâce à la libéralité de la ville cl de 
quelques personnes gcnêre^ics., les 
çlèves p li^ méritantes ont eu de 
magnifiques récompenses, cawibles de 
^éveiller l’énergie des plus indifférentes 
cl de stimuler leur activité pendant la 
^oçh^ipe aminée scolaire.

($»#<)
tyjiM la, suite, U cormppndene de 

Jpgôy-le-Sec tut abandonnée des reli­
gieux et les. biens.en. furent affermés À 
i^es particuliers.

. En 1647, Ie titulaire de ce bénéfice 
était Messie François de Rochechouart 
chevalier de Saint-jean de Jérusalem, 
commandeur de Saint-jean de Senlis et 
de Lagny-le-Sec, qualifié, aussi grand 
écuyer de S, A. R. Mgr. le duc d'An­
jou, frère unique du roi.

La commanderie de Lagny-le-Sec 
jouissait d’une partie des dîmes du 
Mesnil-Madame, autrement dit le Mes­
nil-Amelot. Le 23 décembre 1647, eües; 
furent affermées moyennant deux muids 
de blé. et un muid d’avoine, de loyer 
annuel.

Le 29 janvier 1648, maistre Alexan­
dre Robert receveur général admodia- 
teur du comté de Dammartin et de la 
baronnie de Ver. au nom et comme 
fondé de procuration de Maistre Fran­
çois de Rochechouart, louait à Laurent 
Buisson, laboureur, demeurant à Rop- 
vres-en-Mu)tieo.: la maison et ferme 
de la commanderie de Lagny-le-Sec, 
consistant en logement, écuries, colom-. 
biers, jardins à verdure avec la quantité 
de quatre cents arpents de terres labou­
rables sises au terroir de Lagnv-le-Sec 
et aux envirops.

Le même jour, maistre Alexandre 
Robert louait aussi à Laurent Buisson ; 
le château et lieu seigneurial de la dite 
commanderie de Lagny-le-Sec avec 
deux cents arpents de terre, à raison de 
tljekço \ivrcs- toçfnois par arpent et le 
droi^, pour le commandeur, d’aller et 
venir comme bon lui semblerait dans 
iedjl château et d’y prendre son loge- 
meixl à l'endroit qui lui conviendrait, 
ta. S^nge djmeresscsituée dans l’enclos 
dp la ferme de la commanderie était 
è^alemenl réservé# par le bailleur. (1)

La commanderie de Lagny-le-Sec 
jouissait d’une partie importante de la. 
dime du Plessis-Bdlçvdlc et le 4 février 
164^ Messine Francis de Roàhechopart 
loua lest dîmes,en. grains «du Plessis- 
le-Vicomle, dît Belle ville, » moyennant 
un loyer annuel de dix-sept muids de 
blé froment, mesure de Paris, «à six 
minots pour chaqueseptier de Pnris.(2)»_ 

he 20 février de ta même année, le 
commandeur de Lagny-le-Sec louait» 
cinquante quatre arpents, de terre labou­
rable, au terroir de Saint-Pathus,t 
moyennant un loyer annuel de treize, 
livres par arpent.

Le 4mars suivant, le même comman­
deur louait la garenne de Lagny-le-Sec- 
moyennant cent Hvres de loyer et deux 
douzaines et demie de lapins.. (3)

La ferme et maison- de Chantemerle- 
qui formait un fief faisant partie du, 
domaine de la commanderie, se com­
posait alors d’un corps de logis avec- 
granges, écuries, étables, bergeries, 
cour, jardin et cinq^cent soixante sept 
arpents de terre labourable; prés et bois., 
tajllis. Le tout fut loué le 10 mars 
moyennant un. loyer- de dix livres par 
arpent. (4).

La commanderie possédait encore 
«à la croisée du chemin de Nanteuil ». 
une maison dite «la Folemprisc » avec 

huit arpents de terre. Cette maison qui 
était fort délabrée en 1648. fut louée 
le 27 mars, avec ses dépendances, à 
raison de quatorze livres dix sols tour­
nois de loyer annuel par arpent. (5)

(à Suivre) E. L
1 — Archiva# localoa n" 275 — lero sdrio.
2 — Archive» k/cato.4— l»rc «ério.
3- • Archivas locale# —• loro iAriÂ.
4 Artllivos locales— lero série.
5 — Ai'chivo» localdn.

EnvIrons i5e Dammarti1<
4* —

CHEVALIERS DES CROISADES

—- Première croisade —
—1096-1099 —

Le site de NAhTüuiLtEf
— Deuxieme croisade—

— 1145 —
Everard bÊs Barres, devenu grâhd 

Inditrc de l’ordre des templiers.
En 1158, Guilmaume des Barres 

Seigneur d’Oissery fut envoyé à Cons­
tantinople pour négocier le mariage de 
Baudouin roi de jérusalem, avec la prin­
cesse Théodora, nièce de l’empereur.

En 1177, Guillaume des Barres, 
« pèlerin de Jérusalem » donna avant 
de partir des biens au prieuré de Noéfort.

Sixième croisade—

Anseau bB Cuisy, qui fit, avant de 
partir, plusieurs libéralités à divers 
établissements, comme on le voit par 
bnc charte de Pierre de Guisv, son frè­
te, évêque de Meaux.

Jean de Barres, chevalier seigneur 
d’Oissery, qui fut tué dans un ccfmbit 
de Gaza.

Philippe de NANTÊuiL-ù-Hàiidouin 
qui fut fait prisonnier et conduit en 
Babylonie. Pendant sa captivité, il fit 
plusieurs complaintes qui ont été con­
servées.

Ce seigneur rapporta de la septième 
croisade en 1250, le corps de Saint-Ba- 
bylas, martyr, évêque d’Antioche, qu’il 
donna à l’église de Nanteuil.

— Huitième croisade—
— 1270—

Mathieu de Trie, comte de Dammar­
tin,

GuiixàümeM Fresnes
Régnault de Mitry, qüi Vendit re 

tiers de la dime de Moussy-le-Neuf, 
pôur revenir de là croisade, comme 
d’autrcS avàient vehtfu 'deâ biens pour 
y aller ; il chargea Pierre, son fils, et 
Thomâs d’Oissery, chevalier, du soin 
de cette vente,RECETTES UTILES

Destruction des rats et des s'ôùris

Voici un moyen très simple, mais cer­
tain; de détruire les rats et les souris.

On prend de la chaux vive (en pier­
re et ritfii éteinte), on la pulvérisé 
dans un hioftier et on passe au tamis: 
on y ajoütc alors fcOn pbids de sucre 
en poudre .
Le mélange fait; ort éléhd céUe poudre 

dans les endroits fFéqüéntéspar les ratà 
et les souris. Conirric ilh sont très fri­
ands de sucre, ils marigent ia poudre 
qui n’a ni mauvais goût ni odedr Fe- 
poussafite.

Les liquides de l’estorriac venant S 
mouiller la chaux, on comprend ce qui 
se passe aussitôt : la chaux s’hydrate 
au contact des liquides; s’échauffe ci 
se gonfle, et une Violente inflamma­
tion ne tarde pas à d’empâter de l’es­
tomac et à Occasionner la mort de l’a­
nimal;

—i—
X.. : donne; hier, üri sdü h un pau­

vre.
— Dieu, vous le rendra après Votre 

mort, mon bon monsieur.
— Mon ami, dites-lui bien que ée 

n’est pas pressé:
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L
HORLOGER, BIJOUTIER 

à DAMMARTIN, (S-&-M). 
lino (îannoval

A Tatigie de la rue Netre-Diiuic

Montres on or ot argent - Pendules 
(4 Bijoux — Orfèvrerie — Dorure et rê- 
tirgonturo. i

Pièces tlb iirèclsibp — H'cmonlage 
tfo penduW à l’uilüèe.

fttya i <i I ioûs gant n fies
PRIX MODÉRÉS

l.U maison se recommande pour les 
soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent 
<)« peut ausssi s’adresser à Saint-thCard cbe\ 

tâadauieVauve Elhis

PRIME AlîX LECTEURS 
do la PETITE GAZETTE

JOLI GLOBE TERRESTRE 
dfe 16 ccnt. do circonférence 

Prix : 6Ô cent.«COURRIER 3- MODES
PARISIENNES te 

*$î|12 pagos - 15 contimcs 

plut complet qui lit journaux à 2f cent. 
• StJ Pu^*cc^aQuesanic^* $o modèles 

élégants et pratiques de robes, 
v>l manteaux, tnapeaux, costumes 

d’enfants, ouvrages, etc., avec 
■ApJ cxplicaUonseyjatronsdécoùpés. 

Feuilletotis, Causerie médicale 
«àk pr M®* le Df Bertillon. Etude : 
X-jOUE FERONS-NOUS 

*?V) DE NOS FILLES ?
cM décrivant toutes les professions 5^ 

et métiers pouvant être exercés’7' 
par des femmes. Nombreuses 
priines. Chez tous les libraires. 

ABONNEMENTS D’ESSAI

Pour j ntoit (r/6 pagtt), h journal 
timplc: 2* 50. chaque fois une

gravure colonie, J ntoit : 5*. Pour 
s'abonner, envoyer mandat-potle ou 
timbra aux Editeurs: IMANS & Cl#, 

3$, Rue de Verneuil, Paris
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IMMOBILIÈRES ET MOBILIÈRES DE Seine-Et-Marne
Contre. l'incendie, le chômage, l'explosion 

de la fondre, du gaz et des appareils 
à vapeur et électriques

DATnnn fondation: 1819- siège social a melun 
Montant des valeurs assurées : 883,000,000 f. 
Montant des réserves . , . . . 3,007,311 f.

Tarifs inférieurs de 40 0/0 
environ aux primes les plus 
réduites des Compagnies par 
actions.

Les sinistres sont toujours payes intégralement 
et comptant,

La Société no fait pas payer uses assu­
rés le droit de timbre, toujours récla­
me en sus des primes*par les Compagnies 
à raison de ofr. 04par 1.000 fr décapitai assure,

Les risques dcxplosion de la foudre et du gaz, 
les incendies prôvertaht de l’cclairage électrique, 
sont assurés gratuitement.

La Société assure gratuitement sur pied les 
écoles de ses Sociétaires
LES POLICES SONT DÉLIVRÉES GRATUITEMENT

S’adresser ou écrire pour tous renuigncHtenis' 
au représentant de la Société dans le canton.
M. ALLANT, 1, jilacedu Bdurgii DrlrniHartin

usine: hydraulique db petit-moulin
A NANTEUIL-LE-HAÜDÔüIN (OISE)

Ingénieur agronome diplômé 
de l’institut national Agronomique

Vente et Echange
Location, Réparations en tous genres

BICYCLES, BICYCLETTES S TRICYCLES 
Accessoires & Réparations 

SPÉCIALITÉ BE GRAINES FOURRAGÈRES 
Épurées 

Céréales de sentence
Graines potagères, de JlcuYs et d’arbres 

Arbres fruitiers et forestiers
Graines de Betteraves 

à grand rendement et à grande richesse 
saccharine

ENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS 
Envoi franco de renseignements à toute 

demande affranchie

Le Directeur-Gérant: E. Lemarie
Dammnrtin lmp. E. Lemarie.
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